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H (3 NN ~TE H OM vi .même prix que toi.Oumnai e Céat 'riar,~~I.IInn
!,'H NNÊ E HO ME.t rvailet ,01)ell.it,. naurientrie lesoi ur les horîls de l'Escaut, amis

(10Pt pnihie, pour moi, si.je devais Lxii-l une allée' d'arres qfui portait le no0m1
-- val'rvt vivre obiscur près d'uine Feéielon, q(elle Jeune Eîifle ouvrait

iin'i' el <les soetirs commlie les tien- soli c(viii' .i monsieur Dellove, li
1'aiu Se dlos trois soeuirs Pouvait lies!..Mon anjen'ai point de msoeurs, a1vouiait ses filntes, et liii denmandait

atvoir 11X huit ans et se nommait .1 îîlie. et mna îuîère toujouirs soîl'aîelie dc, coniseils. Le~ vieuLx (lél<'i is-
(~'étai eune fuî ille rieuse, bonnue, peut veiller' sur moi sans1 ve.sse commile, ettait e qui avait été 'lit ; t 'il

vive, t'ans Cesse exi mouvement et l'ai- la1 tienne. Quant à mon Père, toit- é talit nécessaire qu'une avance de
de-d~'- leîpIlus)11 actit* de sa iièe. jcuspccp'par les sévères de. fonds Couvrit un déflicit oit permit

La caidotte. aui Contraire, blonde et voirs do «sa profession, le respect qu'il 'd'attendre dles rentrées d'argent, il
petit joignait ià plus dnllvîeune mn'inspire ne mie permet point :îvev' ren1dait aussitôt e ceîvice Enie

senîliltéplus xpasiv o s ieu- lui les pîcle n(sauxquels Lui tout simplemnt, et coiineý illte Chose
lait elia«rnuét' par la gaîé d la premilière peux te li% rer manls ee 111 au milieul de sans i portanee.
dles dleu\ s(uus, et la seconde se 2'a- ta latia1ille. C'epend<anit, le ciel Vi et li jour', entre autres, il vit aîrriver
gua*.it (le Suite les coeus. Qauît it la1 t téIoin u've un bonheur par'eil au au rendez-vous chant 11pèt re Enîlle,
troisièm.'ý, pprit t fille de qua-torzeý ails', tien Je 11'aur.is pelut-etre point chler- pâle, et dans11 unl état d'aj11ritation qui1
c'é*talit un entlant gtque chacun ehéi dans les hi-paiî S les ovelîs' ne lui était pas naturel. Le docteur
cIhérissai1 l'adorat ion et qui iîabî ecombler le vide tl'' mon c-(*-,ur .s'.inqulita vivement dul trouble de
sait de cette tendisre-.s quel po0m11 *Jeter :Oui, Je le sens là, Je n'aurais point soi0 ami et Courut -à lui pouir lui
parflois dans Cet intérieur paisible un com mis les faulteýs qune *jaî c-Oînuzlises. p'deles mnuiis et lui denmander
peu plus do bruit que n'*en aurait dé- Adieu, Etilei, je nie te plains plus, les causes d'une pareille douleur.
si ré la11 Iat rosse du loz'is Avec elle 'ýJ'cnviQ toit s'ort." tit- melit reeirses larmes.
La tristesse it'( tait p)oint jio'zsil>le ; elle, H'I disanît cela, les d]eux atsv Se'- Miu respectable amli !mrnra
savait le sveret de ér. e le fr-ont le, parèrent encore de nouveau , pour t-il a trlavers ses sangilots. oIt ! J'ai
Plus s-oucieutx, de bannuir les inIqulé-' 'long2temnps, cetUŽý 11oi., pouir ile plus Se conaînilis mne g'ranide itte, etfjen suis
tudes les plus i.raves, et il fallait, bon ' rtrl ' u'près (les années d';- puni bieni Cruellemienit!
-r ni..11 sourire aux 'asriset 'pri'euves. -Et qulelle faulte, Etu1ile Dit) reste,

ax sicrresde l'aimiable ip.'fitte Mais li*;nitipioiis pas sur' les évéflt-elle autssi (Il vous le
fille. Le pauvre père1*(, mala1.de lui- netilvents et a1issois coilu t ue, dans croyez, votre repenitir l'at ténue beaui-
mêème, aisatit sur soli lit de douleur et leur ordre naturel, les événcîtientis Coup. Vovoiîsý ;, cazlleZ-vous un peu:.
Presque pi ivý' de sa raison, se* Sentait dont nous1 avons entrepris le récit. de, quoi s'ui-l?
relnaitre et. rt'trouivait unl peu <le 1> >n- -'ai voulu fiaire une spét'cula.tionl
heur en voyant la gî:' eus t lollo 1 basée, non sur le« travail, 111ais, surk

<'éaur sapprocher de lui, l'eu toutre Coli]u compesat ion jo'în li e ; le ciel ml'enl a cruellement puni.
dle ses bras et lui débIite-r <jeqn ruà,dans soit bonhleur d'néier lont tile donnait à croire qu'une
bonne parole. au1lx Cha-rri de la maladie dle w-ou hausse senisible -allait se laire sentir

G eorý-os, Comme *Je vous l'ai dlit, pèeaux nuitdset aux travaux dans le prix des cuirs ; J'ai contracté
Comprit tout le Chiarmie que la vertu de soli voîilunerce, ces m~~ice., aussitot des mIarchéýs ColNsid érubl es,

et lesprt (Vrdrootaint, ur Ct ee traaux ieî'teuî pré- mettant pour Condition qu'on Il
b'r"urînolese.Il respira avec délice occupaient pas nmoins 'souvent d'une livrerait ces marchandises dans unl

le pauluiîî11 «7leste qui s'eu Qexha11lîit et mlanièrc pénible et douloureuse, mlois, et au prix courant dul jour de
mîr-rtta de ne pouvoir v passer quel- (2 .u;é i.I*jexîe. dI'un"i --rave re2î)oi- nma comnuande. Aut lien dI'éprouiver

(~iejumsaurs 'Enle nevixsaiit" ecre5:15 xérece(4-s la hausse que le Prévoyais, les cuirs,
s.c'eli ré atqu'il n'autrait Ioitafreil lui arriv ait Souven'it (le faire atu conitraire, ont baIiS*q deî ix;i
tréà s'y iuripar la puissance de(l fiuis dhu arches et (le se livrer à nie fiiut donc payer la différenxce (le

dl(exempille auissi vénéIr;Ibles. dles illl- de < k<ý p,7:'clfiomîs <if à dles Projets bm'il- ces prix, car touite la petite fortune
pressionms mtauvaises qu'il <levait autitis el tlu'orie et inapiplicables ein de nia fiuunille nie suffirait point à el,
conitact. des honîe.lprvsdasl pratique. D)e lit dos soucis, dles î'e- payer le total intégral.
société <lesquels l'avait juté le hlas'urd, pentirs et quelquetlois dle fa ls omn- -Quelle siomie vou faudrait-il
ail sortir duiléî et pend-ant lesilmges, qui pouvaient avoir deii iiisi- pouir acquérir toutes ces iiuarchn-

v:xcanes. hes 'sula pour la Mail;isoii qu'il dises, et pouvoir attendre ainsi qu'un
Emuile,~~ di-l onaitads u "éit. mouvemnen t de liav.îss vous permit

ce dernier le, ramenait -à l-a dilience, Dans ces nmomnts d'inquiétude et1 de réparer les, pertes (Ille vous
E;nîllle,.i je n te plains plus depuis que 'de dé-tresse, il avait recours à l'amitié;f éprouvez ?
*J'ai p:mss.è quelques instants dans ta (lu vieux docteur DelIlove, qfui le Con-! -Une11 Somnme énorme polir1mo1
l' umille. ~iti as5 l'ait unl granmd sacri- solait, lui rendait conhii-auce ext lui-, trente îlille francs 1...
il<(e (11i renIoumý.'at à ta Vocation et emx muèmne et trouvait Presque toujours,' -Je nie les aii point à nma disposition,
adoptant uine pirofessioîî moinîs bril- par'(de bons avis, les iîîoveîîs de'sortir Eîuile ; nmais avant après demain matin
Ia teli qeCelle dont tii étais épris, eli 1-Emile o'l im' o d'atténuer autant vous les autre%
échîan±.ro til as fr-ouv', dle Suite, un que Possible les cosqecsde' -() mlol amui, mtonît auI'euî', mon
ismlieurl que., aieai'îs volonîtiers aut Jlerreur commise. bienfaiteur ! nierci polir mua fCamilleI ~
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dont j'avais f'ollemnent compromis la pauvre. Le vieux docteur allait enI amassé ce, qu'il te faut pour te diriger
lortune ! merci polir moi surtout. à lhire autant, et déjà il p)uisait danms su sur Paris, ou ce genre de commerce

(lui vos tez un remords, un remords bourse, quand il leva les yeux s'ur est bien plus faîcile et bien plus
bien funeste ; à moi, qui suis inalheu- celui qui tendait la main. lucratif. Ecris-mnoi ensuite ; car, si .je
reux Par ia limuite !C'était un hommne jeune emcrreconnais eni toi un garçon qui mérite

-D)e toutes les souiffranies, celles d'apparence chétive, ;lais dont la1 de l'intérêt, et non pas unt paresseux
causées par un mialhieur, ouvrage de phîysionomie hlâle nie laisbrait pas que ineianit, je trozllv-ei Mo yen ai, te
notre imprudence, sont les 0plus d'exprimier de l'intelligence, rendre encore mieux scrvice. Voici
cruelles, car le repentir les acconm- "Es-tu donc estropié et invalide, mon adresse ; bonsoir."t
pangmie. Ihi reste, mon amli, cette (Iue tui fais un pareil métier ? lui Enl disant cela, le docteur passa soni
leçon sévère vous servira détsormais, demanda monsieur l)elloye. bras sous le bras d'Emnile, et tous deux
j'en suis sir ; vous,, n'irez plus cher- -Je sors d'un hôpital militaire' où rentrèrent dans lat ville.
Cher dans (les spéculation douteuses, l'onî in'a donné mon congé pour Mi-onisieuir Iellove était loini d'avoir
et qIlii nie sont qu'uni jeu de hasard faiblesse de constitution, monsieur. dispýomîihle chez lui la somme11 ( 1'il
dléui, des umoyens <le tortune que j-Et tii préfères, à toit ô.ge, mendier lEtllit à Emnl p rleortir d'enî lEr
vous pouivez trouver dans IL, travail, sur les chemins ; tii préfères vivre ras; muais il nie se sentait poinit d'iuî-
Tâtchez dlétendlre vos relations, d'auig- (le l'aumône qu'obtient ton imipor- quiétude sur les moyens de se hit
mîlenter votre l'al>rication, (le mnulti- tîînité. et qu'on te jette avec dégoût, procure'r, et, le lendemnain matinî, il se
llier vos dlébouchés, dle tripler vos plutôt (Iue dle gagnler honorablement remîdit chez un des uiotaires <le la
alihiires. Rapportez-vous-enl à v-otre ta vie par ton travail ? 'Nu marches ville.
aictivité, à votre industrie, à votre 1dans unt chemxin qui conduit à lat 'Soyez le bienvenu, lui <lit ce
intelligence pouir accroitre votre for- prison et aut bagie ; pourtant, tui n'es dernier enx laissanît là toits ses autres
muie ; nmais ne l'exposez jamais à des; pas l'ait polir suivre ce cheini-là, clients pour ne s'occluper (Iue dul
chances aléatoires. R~appelez-vous le mon garçon. vieux médecin. Quelle bonne lfortunie
1proverbe: Qui ra dlotrenient va sage- j-Que voulez-vous ? monsieur, je nIe vaut cette visite si matin ?
mntu, qui va sagemieii va /o(lipx e sais aucun métier ! Je suis un -J'ai besoin de» trente mi lle l'binls.
Marchez d'îun pas flernie, vous arrn- pauvre enliiînt trouvé, jeté par ses auij o ird'lhui iné nutel répon dit le docteur
verez ; si vous courez, le pied peutparents danis unt hôpital, et <jlui, eni en s'asseyant. J'mm ai besoin pouir
vous glisser. Veuillez lrcir.ieli un sortant de cette muaisoni n'a eu <'autre trois mois, pour plus lonîgtemps petit-
large flossé, Vous avez autant (le; ressource que <le s'nae.J'ai servi être. S'il est nécessaire. j'otlire mna
chlance d'y toii-.bt-i qule de parvenir ciniq anîs, au bout dlesquels je suis maison eni Ilypotliùqutes aut prêteur.
suri l'autre bord. LorsquIle l'onit toîé malade. Après avoir trainé -1l n'en est pas besoinî, nmon cher
hâtîr, il liîuit <'abord établir solide- dix-huit mois d'hôpital, ein hopital on monsieur Dellove, car c'est moi qui
nment los fouîdatiojîs <le la1 maisoni ; i'a déclaré inîhabile aut service, et il serai le prêteur ; et sur votre sirrna.t
cette mnaisonî iii saurait n'lvemoble j m'a Iliî, boit gré mnal -ré, recevoir tutre, je vous off*re, si vous le voulez,
et 1brillante dans les airs, si elle nie mon congé, sortir deL l'hôpital militaire le double et le triple de cette somme.
repose sur des conistructionîs qlue l'oil jet viv're à la grâce de D)ieu, sanis asile, -le vais t'aire le reçu, vous mue paierez
nie voit point, et dont l'ignîorance ie( sanîs savoir oui porter niies pais, puis;que quanid il vous p)laira.
soupçÇonnel pas niiie l'existence. [je suis seul sur la terre. MNquan(liiit de - Pourquoi un reçu, et non1 point

1)'ailleurs, ce qui s'élève vite mîétier, n'ayanit p)is; de pain, il lfallait u billet à ordre ? je serais ainsi plus
S'ba vt. Il nie il&t quun coupl) nie jee à lenoutni e ;'.~ Faii règle ài votre égeard.
vent p)our b)riser la tige de cet énormne Imendié -Parce que, reprit le notaire eîn
tourniesol, eot si tie1le dure qui'unie -'éai te restait un autre mnoven;- riant, parce qju'il s'aggit ici d'un besoin
S.1isolî, aitu td laquelle elmer 'tzidecece àte rérn;pliéedequelq'ùi'un de vos amuis,
iiialgré sa fleur sp)lenidide conmue une métier qui, sans te flîtiguer, te permit et que dans unie semnainie out deux,
coluronme <'or, mual-ré sa haute taille,. de %-ivre. Tiu es intellig-eit, tii raison- peut-être, vous seriez très fachié
%os larges l'elilles et ses appre ice es b>ienî ; n'emploie poinît ces domns d'avoir a payer six mois d'intérêt
robustes. Aut conitraire, rcar e i de la Providence à ta perdition Tiens, pour une sommme dont vous pouvez
p)etit ar1brisseau ; il s'élevo à peinie au. voilà dlix fr-aimcs. Tii peux en faire n'avoir besoin que polir quinze
quar11t de la tige Ili tournesol. Ehl mauvais usage si tii le veux, car il jours.
bien ! ni le Changemîent <le saison, Ii t'Cest fiteile de miie tionuper. iMais je te Le mnédecinî sourit, signa le reçu,
l'hiver, ni l'été, ni le temips, iii les les donne d'ablord pouir manger et te prit les billets de banque dul notaire,
Mois. nli les ailmées, nli les siècles, loger ce soir ; puis, tii achièteras avec et vint trouver Emile (lue cette
peuit-ètre, ne( pré vaudront contre luii... le reste un pallier et un e'-ocliet ; til sommne saniv:i car l'inpytideiit letinie
("est que le tourniesol a luis un mois ramasseras tous les mauvais papiers homme, entra inéîru lit certitude

Spousser À ihant et si fort, tanîdis qule ttous les cîmilîbus (Ille tui trouveras qu'il Illisait avait comnpromiis pres<îue
le petit elênme commpte déjà trnis dans les rues. Tu serais, à mn avis, touite la petite fortune de sa liunille.
aminées <'existence. Il emm est <le buien maladroit si ta*jourmiée emaplovée Oh1 ! malgré l'indulgence dle soni vieil
mîmêmne les lo0rtIIîiesý "d<e cette mnanière ic te rapportait'pas amq'i olr;i .avoir pu devenir

T1andis que le vieux médecin dle <lix à qluinze sous. C'est lus que aussi lun jouîeur, sans s'eil apercevoir,
pa.rlatit ainisi et qlu'IEiimiile l'écoutait tii n'ob)tiend(rais pair la menîdicité, et polir -ainsi lire!

silnciusinemtet reconnimssait la tii seras mnoinis I*itiglé, je te l'assure, Il J'ai 1liné Georges, penîsait-il,
juistesse et l'eýxellence de ses p)aroles ; eni suivant mes conseils qu'en brail- parce qu'il s'est laîissé emîtraimier à
uine plainmte lamientaible se lit enmtenmdre hauit commne tii le ltais sur le bord du jouer eni l)rseilce d'une table de jeu,
sur le bord (lit chein et les inter- chemin. I et uamd, il était entouré de la séduc-
rompit. Il La hotte remplie de chill'ois,' tii t*;omde l'exemple. Et moi ! moi seul

C'était ini îmendianit qui sollicitait te renîdras chez unm des marchands (lii de sang froid, emîtra lié par un aveugle
leur elnarité et <jîîi inmploraiît une achètenît ces sortcs dle marchandises ; Iamour-propre, j'ai jouer, nuon poinmt
aumône dIe-s deux Passants qu'il il te la p)aiert coumptanit; tii dépemi. d ~eux mille fr'ancs comme lui, mais le
apercevait. seras le mnoimis p)oss1ble et tiu mettras pain de ma mère dle mes soeirs, etd

Emiuile tira de sa poche n peu le d <e côté ce qu'il te restera. Ami bout; moni père inmrue. Mon Dieu ! comn-
ninîmmiaie, qu'iljeta danms le chmapeaun lu (le quîinze jours, tu auras û pou l)réq mni:t pourrai-je jamlais expiel' unel
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pareille flaute à vos yeux et aux
imiiens 2'

Qutoi qu'il emi soit, cette flaute, qfui
aurait oit des conséquences si Iraives
sauts le secours du imédecini, se tionvit
bientôt répa.rée par ui mnouveent
de hausse. qui se lit en ell't sentir
dans le prix des cuirs, mnais qui
n'arriva que ( uelques Jours apres
l'époqfue pont- aquelle Elnile l'avait
prévue. Alois, il put réaîliser le prix
des machandises qu'il avait achetées
et gardéëes eni inuaiasimi, et il remboursa
à muonsieur ])ell'ove la soinmme consi-
dùreible qlue ce o~îru ami liii avmit
si : reuisemneiit prêt ée.

Un soir, comîme le di.yue homme
venîait <le rel)orter les fonds aut
niotaire, qui les reçut cii disant:

IJe vous l'avais bien dit, docteur,
que vous me les rapporteriez av-ant
six nîlois,"'

E.- qu'il s'eni retournait à) soni logis,
il iiut tout surp)ris de trouver u
homi ne proprement vêtit, qui l'atteîî-
dait devant la porte, l'accosta <'un air
de Coli naissanice, ett le saluia comme
oit salue Une personmne qui mie nouns
est poinît étranmgère.

"Bont*jour, monsieur le docteur ; je
viens, coiinie vous me Ilavez per-mis,
vous thire mes aidieux."

Le ;nédecimi le regardait avec sur-
prise.

IVous nie nie recontnaissez poinit,
n'est-il pas vrai'? (YeSt qîte depuis le
temtps où Vous.- m'avez vu ,J'ai Unt peu
changé de toilette ; ma longue barbe
est riée; tes gueitilles omît fiait plaîce

àUne bontne Veste, et aut lieu (le
mauvaises savates, *J'ami aux piedls Unle
bonnte paire dle gros et ibirts souliers;
puis J'ai encore mieux que tout cela,
le contenîtemenît dle moi-même, et
qiile 11raîcs dants mua, poche.

-Qui dbonc êtes-vous, mon atmi ?
demanda monsieur Delloyte.

-Vous oubbez donîc bieni vite vos
bonms conîseils et vos géntéreuses :uu-
mômes ? repartit l'iniconnu. .Te suis îe
xmenidianît que vous avez renmconttré
sur le bord d'unî fossé, dans l'allé'e de
Féneloit, et .Je viens v-ous remercier,
car vous mi'avez 1)ort- bohiteur dIepuis
que je suis vos conuseils.

-Vraiment ? D)'abord ti tra-
vailles...

-Oui, momisieuir ... S'il faut tout
vous avouer, quantd vous m'avez
donnîé les dix lrances, ~Je me suis senti
la teitatiomi d'ailler les dépeniser aiu
cabaret, et.je tue mis eii chemin pour
cela ; caîr depuis mna sortie dle lhô-
pitall, j'avais conttracté l'habitude de
l'oisiveté et de l'ivrognîerie. Mais,
malgré moi, vos paroles tintaientt à
mon, oreille, et nie pouvaient s'éloigner
<le nia mémoire ; il mue semblatitnque
ie point employer cet argenit seloni
votre inîtenîtionî, c'était vous voler,
c'était commmettre nue actiont plus
mnauvalise enîcore. Après ne lutte

10 
-

_

J.t(>UNAI, POUR TOUS.

(-litre ces bonmnes pensées et imes inlai-
î'aises habitudes, les bonnes peniséeti
l'eimportèrenmt it lieu d'entrer dans
un cabaret. J'achetai chez Un boulaîîi-
cger Un1 pin, et a uuîe marchnande
voisine un1 peut de l'routage ; Je lis uni
bont repas, ensuite J'allai me coucher
sur un bance de pierre voisinu, oùuj
dormis conmme Un roi.

ILe lenîdeumaini matin *J'étais si
content et si lier de Cette p)renmière
victoire reimplortée sur mnoi-miême, (fue
.je n'eus point de cesse avanît de m'être
p)rocuré lat hotte et le crochet dont
vous m'avez p.arlé. Le hmasaird nie fit
trouver Une vieille clovere d'haîiitrils
qui lit mon alilîre, quant à l hotte,
le crochet mne coûta deux sous. JTe
me mis auissitôt à labeoge avant
trois heures ina hotte était pleinle, et
l'on mel donna cinq sous de ce qu'elle
cont enait. JTe lat remplis Uneseod
l'ois, puis une troisièmie, puis unîe
quatrième ; la journmée fult si bonne,
que le soir 'je me trouvai en posses-
sionî de vingt sous ganspar moi.J ".e continuiai cela pendant toute
une semnaine.-. Ne voilà-t-il pas qu'an

maltini, en ramnassant les claifinas aux
a11lntours <le la1 poste aux chlevaux, je
trouve u porteIleuille '-je le ramnasse,

iie l'ouvre !... dix mille frauîc en billets
(le banque !... Un nuage pas sur
nies veux et mes genmoux se dérobèrent
sous moi. Vous dire toutes les Peu-
Sées qui se SuIce( dëremît dlants mon
esprit, durant nue ou dleux minutes,
nie mne serait pas possible ; muais Dieu
ine fit la grâce de sor-tir honnête
homme <le Cette épreuve, et *Je ile
rendis aussitôt chez le Commissaire
de police, à qui Je remis leI porte-
feuille.

ICe dép)ôt fait, Je m'en allai sanis
même lui donner mon nom11, cair e
portelŽtîille semblait mue brûler les
mains, tant qu'il fiât en 11ua possession i
et je mue sentais si lé'ger et si contenlt
(le ml'eni être délbarr-asé, que *je nie
demandais pas autre chose. Le lenide-
mazin ; monsieur le commissaire dle
police me rencontra, vint à moi, et
tue reconnut:

IN'est-ce pas vous, me <lit-il, qui
mmuavez rapport.- hier u portefeuille ?

-Oui, monsieutr le comnissaire.
-Porquoi vous ètes-vous ou iallél

si vite, et sanîs me donner votre nom?
- Le nioni dut propriétaire du porte-

flotille p)ouvaiit voius être nécessaire,
tulais 11011 pas le mien, lui lis-je.",

ICela le lit rire, et il me répondit:
-Je vois que tu es un gaîrçon

d'esprit comme tui es mUn honnête
hommie : passe dans ue heure,_à! mon

IFort enchanité les compliments
dle monsieur le commissaire, Je fuis
exact aut rentdez-vous. .Te trouvai
dans le bureau un -rsmniu de
boinne mine, qui me dlit:

-C'est donc vous, mon -arçon, u

il% ez trouvé taoni port eh'uî 1le ?
-O ui, mniisieur, si le portelleuille

que.je vois là* est le votre.
-Pourquoi lie l'as-tu pas gardé '? lh

sonmme étai t lissez tentante.
-Pair1ce qu'il nî'était point àl mloi.

.l'ai renonîcé depuis huit jours à être
un mîendiant Ce nî'est point pour
devenir n volent-.

Il L-dessus Je lui contai mlonl lus.
foire, votre renîcontre, les ]),)ns conseils
que vous mn'aviez. dounnés, et les petites
sommes qué j'avais gagnrîées dlepuis
ce temps.

"Le gros monsqieur m'( couitait sans
ini terromplre, et mie rgrditdanas

le Ml>le (les v'eux, comme S'il eût
voulu lire til 1*0*nd de ilonl Coeuir

-~111 Ecut-iomo arçon, nlie dlit-
il ; J'ai besoin d'aun Ilontne sû r, S i tn
sais lire( et écrire, je te prenîds à mon

-Te lie veux poinmt être dontes-
tique, rel)artis-je. (iiS

-Tu nie le seras point non plus
voyons, Une îtlatee de derou
te sourit-elle?

-Vrainut oui, monsieur
-Te senls-tu capable de. la remplir
-JI'ai ét( Cauporaul dans imon ré±ri-

nment, et Je flîsaîs pre.sqlue toute lat
beso!rle du1 sergenit-majIlior.

-h bien . voiei cent fr-ancs;
laisse là lt hotte et tont crochet ; mon-
sieur le commllissaire d(I police les
donnera au premier mndianut qui
sera tenté d'inmiter tont noble- exemple.
Achèt e-toi <les habits Coli velinîdes, va.
prenîdre coiiî-é dle l'hon nêt e homme
qfui t'a1 doniné (le si bons Conseils et
(liii t'a ilais dans la1 voie dut travail et
<le la I)rolitiô ; puis ensuite lut vienl-
drIlas mue rejoindre et nous partirons
eniseinii"li pour- Paris, où.je retournais
quand la perte de mon port-elleuille
ina*. forcé dle sé.ore lidpi
hier.ii

IlT'ai obéi, monsieur, je me suis
fais beau, comme VOUSq voVyz; puis je
suis venu vous reine rcier,"%vous contier
touts les événements heu-treux qui me
sont survenus et vous faire mes
adlieux. '

'Monsieur l)el love tendit n fl'ectueuI-
sentent lat mlailuî 111 brave jeune
hommne dont les veux se remplirent
de larmes.

IJamais je n'oublierai ce que vous
avez/ litit pour moi, monsieur sérat
il ! JTamais Je n'oublierai que je vous
dois d'être sorti dle ahime lanls
lequel *J'allais tomber. bSoyezv bien s;ù1
qlue, François Muller se conduira
toujours comme unl honnêite homme,
et que s'il lui venait unle mauvaise
pensée, votre soulvenuir suffirait pour
l'empêcher d'y succomber. Adieu,
monsieur, adieu.

A contin uer.
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c.eutx de nos boIé (iiqi
deC riden<cce tat ler mai
bieni IloUt Cil prévenUir am
afin de fililiter l'envoi
journ'ial.

cilingoli
vomîcroli
pluts t.6

(le loti

Q~*UARAN'rm JOURzs M.,

q t u itti C~ju »? Tel le est la qunest iotn <lit
111î4OuI1 vos et eiiduu poser' souv"ent dluii
le tIici'î'i'di des (Cendres.

' gis qIui'il lait r-ehueleî quîel le pmeu
QýtI'e l'oiinel (le sa duréi'e, fixée e'011)11e oi
Nait il quar'antejoi.

En retmontant à l'or'igine les tetmps, oi
triouv~e q(vie le anomtbre qutar'ante a 1)t'esqhti
toitjioli.. t' ce 'lui (le la peineeCt <10leI'aulli(
l ion. A i msi, ai pè laChiuite fle l'h ollllanc
Ibcti priomnet tilt Rédempteiur qin'î'i
qui'au bout de quîîatnte iè LeLt délugi:
(lit l'hiîstoir'e, d îeîqtî'ît or t (111il
r':îite tîîitfs.

Oui tr'ouvé' aitnsi, à Chuaquie instant, dIam
l'Iiýtoi'îittc le notnlîi'e quaura'nte iti
(Iliantt 1:1 uilirîée, les grantdes peines quii oti

clI1t, quii dur'uau'ieju' et qîm:îî':tt
mtuits, et quti est l'or'iginîe r'éelle <1 l trgi

Qutanît :li cai'ettie eUlitleilçiutt tojour.'
Je Iuîeav'regli, h:i )Iuisoti cii est baieni simiple
commet (.'est iant pr'incipe :admis dle loti
tempJs, danis ( l e <le pîais imposerCi Il

~jet liic e <iîiii<'(lie, quii c'ýt le Jour' (le la1 ré
suit'ion, il fuIflai t ictratîcher les diniai.I
<'Ies (le.; six ,Clliziltie.i qui pr'eudett li fleU
glu pâl 1ics. C'ommeî il lie r'estaîit pîlus que

jîeîe.î ours die *eùtnc on eii ajouta quia'
tî'C. pris, sli'- la -semaline préeédetîte, et cet
-ittsli quec le varll'te voitiieltce le îucîce
di.

EnI dehlors de' 11 r'el igioni, Je ear<'te la
mltS 1is-s O il <' être auj poinit e0 vute Jîy--

giéltiqîle. D)es nmédcc'ins et des phiysiolo'
g-is tes, peul ,Isspets de. iyticisînle, dlech:-
renit qtue le i'éginm maigr'e est tr'ès lîtvo-
.'à le à I:î santé à (l~o i< e l'atnttec on se
prioduiît ce (Ile l'eon app<'lle le r'éveil (le hi

Danîîs cet or'dt'e d'idées, ('cite qluar'anitaitne
dl'ab st inîente nie setai t égalemtaent quî'unl
bi cil dans l'inmtér'êt (le la siîtté, unie opilui'mî

gé îé' lleutt admînise é tan t qfilc, Il à l'a p-
* iV ('i liit' iflil> î> la chair ('les antimaaux

I''II fi'i'tt t les. piipti e as aiibles àI 1 s:thisli-
(le I 'hlueî te.

* Utue légenade or~ienitale flous 'otite (Ille
j loi's'qte -'ùplan tait la Vignte, salai> l'41'

perçut et (Illeivec sai cur'iosité Or'dintair'e,
il 5't1 >1t'O (jtte hlti.

t -Que plnme't u 1.1, fils <le ha1 ter're ? <bit
Je prin ce <les * léin iols.

-Un me v'ignte, répoundi t Noé
-Il q uoi I otî ceti at'bumste ? dIet ma le

*-Le l''iit CI] e.st ;l iagr'éable ai bei I
qu ~e dliieicx at goù i, r'épond it le îum':î'

JOUR~NAL POUR TOUS.

Clio, et 011 01 fille lino liqiietir qui égityo li
etimiî' (Io l'homme.

-s'il ci) *st ainsi, repit Salat, jo Vcîu

t tadrl)a;t celli, Jo diabled apportta l liiigiiî
Io (ettilt et oit lit c'ouler lu sanig danîs lii l'usaa

~Il en lit (10 mêmen d'uîn lion, d'unm singo ci
dî,111 poa. ; et dle cette faîçont qu'il î'oa

les raIleines dle lit vigne.
DeputIis vu tutui),& chai1 lie l'os qu'un hoiu.

mul boit un peu î c vin, il devienît don\ ci
caressanlt Comme tin agneau. S'il i:înginctîtcc
lit dose, le voilaà f'oî't, et hardi clnneil
lion. Mais s'il vat plus loin, il est bieuîtôt
maîliieumx et I'oî commîe uîn singé, et si,

0 plîî malheurt, il lie .4'ltilu'r : ilJ fiini t pli
I îes."enmblor. lîî porc, quli se Vaultre datîs

Il y l <lit Vrai danas cet apologue, et (ce
<,pendaint l'ivresse <lit Vii n'esit rien à côt<

d (e cette iese'ireîcq dnel'aîlcool.

AVIS AUX JEUNES F~ILL ES.

.* ~ ~ jamait ii homame quii (lit quec
tolites les femmes doivent savoir liire la1

SCiinie.
N'opoîsezjl itiU hiotmme qui alime

les àr'id petmls muoins que volis
n'aycz le tulégli goût. flaIIs ce Cas, VOUS
ferez (le îiiîîtvaîiscs astîhiresi. Le grofit (îit
théâtre est de., plus (lénavs li
* Ž'tpouISeZ pas1 un1 iniminle quaim

VoVager ('(>it illllellment. Vhob :lni.s les
>,luîiti<'OVcôrs vouts diront quî'ils ellerehemt

à il(1ligii'd vous.
" "'épolisez jamlais un hîomîmc dont ou1 ne
(lit Ili hb1i nli mal. soyez sûr'e qu'il ne

tvaut pas grand Chose.
N'cpousez, pas tit homme qi ne, fumle

*pas et qui s,'eu Vante.
N'épousez pli tt bouille qui garde de.i

botile<Jogis. soyezC su're qule soli C411'aeC
tôro resSenible à celui (le ses Chiienis.

IN'époîscez pas un1 hommeni qui valse aà
perfectionm, carî il bse Ci-oit dispense; let pra-
tiquier les vertus% ear-dif:îles.
* N'cp)ousez pas uni hommen qui niu tonnît
r*ien cil fiîit, (le Chasse oit (le peie ; quline
sait pas aller à Ceval ou jolîcr à n'importe

qul*e ce sera tilt mlari assomnît.
N'epeusez p.i$ un homme quii voyage

lt.ojous. Vrous n'iméritiet' jamnais à ren-.
contr'er cil société dles hiommîîes Plus spiri-
tuels (Ille lui et 1 ,livs attraiiyants que luîi.

N'épousez pas un homnme quîi, lorsque
VOUS por'terez uie roele bleue, voit-; dirai

(Il lt couileur rose vout- Convient mieux
et Il vice Versa. '' et quti dans l'été, lorsqîe
VOusUS C/ à~i5 donnmer un teint blanc
neige à votrîe figure, finî moyen (le Compo.

sittsChimiqueis et (le Voiles tle(l <les pi-
cots norVous for'a Observer *jîîsqI'à qulel
point le soleil Vous a hillée. C'est un1 hol»-
mie qui Cherche à rendre les feiines inzaI-
ICeuIreIiseS.

Un mot à l'or'ei lle 'pos. pas ti
maiillioinai re étr'aniger oit le deseetîdan t
<Ple lînmille noble, on tout autreo qu'n'îal e
M.,coîarits

ý%4)oIIseZ pasi uin Il mille quii V'OUS (hé:
bi te continuclîînent des madrigaux, qui
toulbe eu aîmiolit la premniôi'e fis qil IVouis
renceontre, et qui par'le dui boilinheu qu'il
peut vous, jpruci'er'; cal. les hîoimmtes Sont
des tromapeuirs.

N'épousez j ti hs ommae uesoi
de quiar'ante anis. 1l pense que toutes le:

fl'emiIme.s qui'ilraelî ei l':îimtent à h:a folie

5et grillent du désir do se mnarier' :uuee foti.
il nî'a pis îteoro dèwoîivet qu'il n'létait
jais tîn Adonibi, oit 11n D)oiî. n irr st i

N'i!lx>îîsci. pat uin liontiei tle p lus <le
(IlttLiaito itis. C'est tilt~'înn)i' Il

s'eîduin t'Iaprès diîter ; il Vous l t'a ài
t haiu Voix les colonne~s les plus fnuiilyeu.

?stI (1i in ua,1i'1 l iaial îemutle biîl Ici i <
le lit Boitr1se. Il lie se souierai-i poit <les
bal-& et lie Vous permettra paSI il'y aller'.
Quelquefoiis <'e iseta le contfrair'e, il suii titi
hloîmme dît1 mnd e i il misitet'îil à toîî'o i les
doirées et parti* jalouîsie, il vous ICIu'a rester
pendlanut quî'il vilserai avec. toites les dat-
mes pont' 1lire dIiiamînuer soni obéýsité et Ilais-
401' f'' in p11liiblie qu'il est encore tit
ver-t gtl:tiit. Il alîît (les, attaîqui de vdiii-

* maîtisuîie et sont crânte deviendra chittuvo
C')è '1110 u11 genou. Il Iifltierat à itnviter' à
dile tiffeulî floihc lei Vieille-t pluqiies(lo (loitt
il iiieiiti<>iiiera~ les iots Comm!eaip:t-

Il. t ai la tîtesseo> doréeiý de lit ville. Il iti-
tlur à jouter' ulaits.\ *iiqî' unte heure

avamticéo (le lat n ut. Il era<le jéî'én)i.ItdeA
lol'sutli'il se îmotuiller'a les Pieds et il gai'11-
dlurail dtns la1 maison, litoteffl-~(le <1 mnde-
cillesq 1brévetées. Il 11111'11 chlez liie vieil-
le servanmte qui m'ègiera Cil des.pote (1l111,; la
misoti et sera votre censciti' et votr'ojuge
inexplor'able. Il se -ol)in lît t' dans lit ee-
tiare (les staîtistiques et (les1 documents paît'-
leneliituro.

lei, flouîs fluts ari'éUats. (21el hiommet
flevey.-vois épouser' ? Ehl bien, si voit- Volts
mariiez., éJotZquielque vicix 11nIomsicl'l

i'e'11per.t:îblu d'environ quîatî'eviîîgtqiitinze
ats. Al eet lige. il .-ora prioh:îbleiîncnt <lé.

bl aassé (le touts les détittufs que itotîs1 aIVons1
tiiuitionns. Il iî'aîîra q u'unet quai:lité, <elle

let lic pas vouîs Ilam'i3'iiscl' bieni luiîgteip't.

LES FEMIES.

Lit difllheiice (le forattune et dl'état çù
conmfondl et s'éclipsae dlans le nnfirlge, elle
lie fliit r'ien fin boIhîeuur II; mais ('elle de

ca'ulieet d'huîmneur detmeurte, et <"est
m eleque l'on est houeînetx oit limaI-

Le mar'iaîge est. le pl1us sublime état de0
l 'amtitié. S'il C,4 lieimi'etx, il dlitmintué nos
peinles Ctil les dIi visaitt, c' n ae il alugînieut o
ils plaisirs paril' l io participmation anti-
tîiel le.
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